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Jit je n’ai jamais regardé ma
Mère sans lui trouver dans eu
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cations dunce l’agriculture ma more. démie des sciences, s’uccupe duns : od F
5 1 chur de pommes d’hiver Spy, Grecninge,Baldwin,

y cté on ne peut plus intéres-

us, Les duputés ont appris

fo: plaisir que los apparences

BE. l'exportation du notre fro-

eo sont peut-être meilleure en-

cette aunés que l'au der-

>
s

Pr, 1302, il n’y avait duns l'île
Prince Edouard qu’une fro-
one, Grâce à l’encourage-

Lt donné parle gouveruemeu t,

M omageries étaient en opéra-
uen 1508 et actuellement il y

r vette Tle 16 tromageries et

s fabriques de beurre, qui
augments les revenus des cul-

sears de $50,000 pour l’an-

e 1804,

Dans la province de la Nou-

"-fcosse outre les fubriques
beurre et de fromage établies

«différents centres, il y a 16
briques qui peuvent faire le

greet le tromage de sorte
ie fromage est fuit durant

Lu ctla fabrique qui fait du
sre presque tout l'hiver.
à Sussex, N. Li, le gouverne-
ta ouvert tue cole de beur-

veu de fromagerie où un

sul nombre d'étudiauts ont ob-
po leurs diplômes.
MJC. Chapais l’assistant-
bursisaire de l'industrie laitis-
‘ati lu province de Québec, à
se Ÿ conféreuces dans l'île du
nceBdouard, une dans la Nou-
lekeosse, ¥ au Nouveau-
pinswick, parmui nos frères aca-
fers, «y S2 dans la province de
whee. Ila tore aussi plusieurs
: Lents,
L'aole de lauiterie de St-Hyn-

he a donné des lecons à 208
giants en 1S93 94 et à 328
iis, en 1804 45. Aujourd'hui
tstié des fabriques de la pro-

sé sont us vu opération par
: cicres de cette évole.
Eyavaiten 1594, dans la pro-|
ie de Québec 1192 fromage-
& et 200 beurreries, La moitié
Fromage exporté du Canada

ft de la province de Québec.
L prof, Robertson a ensuite
Eoutré l'importance pour le
uvernement de donner à l’a-
F:iture tout l'encouragement
sible, Il a donné pour exem-
tele Danemark dont l’ugrieul-
bait ein 1850 das le plus grand
ui de marasme et qui, maiute-
sitet le pays lo plus avancé
tisonde pour l'agriculture et
saiauquel l’agriculture donne
puede profit.
Le prof, Robertson partage l’o-

 

douceur pour ses enfants je ne
sals quoidu sourire de Marie
Jouant avec il bambino. Une fem-
me qui vous regarde, même si
c’est uue femme qui vous aime,
ne dévoile jamais par ses yeux
les derniers horizous de son âme,
comme si elle pressentait lcs
Jours d'abandon, tandis quo ln
mère n’a pus un masque pour
son enfant ; elle l'aime jusqu’A
l’iofini, jusqu'au ciel, jusqu’à
Dien.

Si on a trouve un symbole ad-
mirable pour la charité, c’est
qu’on à mis l’imago dela mère
ullaitant un enfant, en portant un
autre sur son bras, en traînant
un troisieme à sou manteau, mè-
re pourtous les trois, mère pour
ceux qui sont venus, mère pour
ceux qui viendront.

J'ai vu ma mère dans cette
adorable attitude ; elle n’avait
que quatre enfunts mais elle re-
grettait de n’eu avoir pas treize
comme sa mere. lei le clittre
treize wa pas porté matheur puis-

la terre.Ce ne sont encore que des
hypothèses incapables de four
nir des chiffres précis, mais tou-
tes s’uccordent pour reconnaître
au globe un nombre d’anndes qui
défie et effraye imagination.

‘* Parini les découvertes dont
lu science est redevable à l’école
de 1Lutton, il faut citer la décla-
ration de là très grande antiquité
du globe. Six mille ans avaicut
sufll jusqu’ulors pour satisfaire
les esprits. Lorsque fut retiré le
rideau qui voiluit l’histoire de la
terre et que les Lommes regar-
dant au delà du court espace pen-; LES HOMMES DE SCIENGE,

dunt lequel cette histoire s'était |
déroulée contempler lu longue || La Saisonareille
sulte des Âges s’étendunt indétfi- Co

. , § Gal
niment dans un passé obseur, lu 8 2
perspective frappa fortementieur | 3:
Imagination. L’astronomie avait
fuit connaître un espace sans li- |
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     que wa mere était le treizième|
enfunt et quelle a passé très ver- |
tement en quatre-vingtième an-,
née, ayant encore sur le front
toute sa courunue de cheveux.
blonds, tout son umour pour £cs:
enfants et ses petits-enfants avait
perpétué su jeunesse. Et pourtant
avec quelle prodigulité elle nous
a donué son lait et son temps: kt,
quel bon lait nous avons bu ! Les
médecins lui disaient qu’elle.
mourrait à ce régime. Mais elle
disait gaiement : Que n'importe
de mourir = je vis en eux !

elle s’est évertuée à nous dou-
ner aussi la vie de l'âme, C'est
elle qui nous a appris à lire duns:
les Contes de Perrault : elle pen-
gait qu'il faut du merveilleux
dans l’imagivation pourtraverser
les réalités brutales. Comme elle
avait raison ! Rivarol disait
* L'histoire de mun vie est ai en-
uuyeuse que je crois être À la re-
présentation d'une pièce de Mer-
cier.” Ft il se mit à lire les Cone
tes de Perrault,

Ainsi, je n’avais pas six ans
qu’elle me plantait sur un petit
cheval ardenuais qui m'empor-
tait, suns que je songeusse à le
couduire jusqu'à l’école de Dru-,
yères, à près d'une lieu de Mont-
bérault. Le cheval, qui était plus
intelligent que moi, ut qui ne |
fuisuit pas l'école buissonnière,|
s'arrêtait devaut lu Pierre de lu; Lion dise par nos conféren-

fra de la province de Québec |
ie vous avoue trop de fromage-
ie un Canada et que lo pays ne

Produit pas assez de beurre, Le
wads produit déjy 60 pour
<<! du fromage consommé en |
Posterre, ot il ne faut pas aug-|

iM:ler beaucoup cette produe-
loll 3) Vous ne voulons pas en- |

‘ubrerle marché Anglais et
“re tomber le prix du fromage
pu cüitfre peu ou point rénu-
‘“täteur, I! faut faire du beurre,
“les efforts des gouvernements
pcdéral et provinciaux doivent
fTércer detimuler partout l’in-
“trie de la fabrication du beur-
4uni leurs efforts pour ren-
Fe lacile et profitable l’exporta-
i du beurre frais en toute eni-
* de l’année.

TID©———

Le portrait d'une mère

Ke pore cat un père,mais c’est un
“aire. Quelle que soit sn bonté
url'enfant, l'enfant n’oublie
i 3 que sous le regard atten-
os A l'ivil sévère. Mais la
ble “Si l'image de Dieu est vi-

Sesla terre, est dans la
‘être d'une mère, Quel abandon

doune son
tese donne tuut À son en-
ee ie autre pensde que de vi-
He Le Mourir pour lui. La

 Abdique les joies de la fem-

—

me

Ii età bour les joies de la mère. Uea

lypune à la religion chrétien-
4 profond caractère hu-

l'auréole de su divini-
présence de la mèro

» C'est son culte pour son
douleur, c’est sa

te, C'est la
Ue J dg

reine Blanche, ainsi nomm 'e!
parce que la mère de saint Louis

tout comme la reine Blunche, sur
le marchepied traditionnel, sans
risque de me casser le cou. Et
pendant que je dévalais vers
Bruyères, le cheval retourmut
guiement à Montbérault.

+4+
Il y avait pourtant des jours

de larmes : mais quelle résigna-,
tion courageuse par le travail ;
elle mettait la main À tout avec.
une grâve charmante. Elle ai,
mait le linge jusqu’au fanatisme;
aussi comme on récoltait du liu!
chez nous, je la vois encore, un!
arrosoir à chaque main mouil-,
lant sur l’herbe les rubans de,
toiles qu’elle voulnit blanelur|

plus vite. Quand le foin était
fauché, on l'a vue plus d'une fois
dans la prairie, encourageant les
faneuses par son exemple ; au-|
cune ne secouait comme elle la|
fauchée odorante pour que l'air’
pénétrÂt plus vite. Combien de
fois nous qui étions À ses trous-
ses, nous_u-t-elle roulée dans le
foin, riant de nos cris et tombant
elle-même pour mieux nous cm-
brasser !
Ma mère avait beaucoup d’es-

prit argent comptant. À la cin-
quantaine de son mariage, elle
disait tant de jolies choses, qu'un
jour Albéric Second prit un

crayon et un revers de lettre pour

noter quelques mots: i

—Chut ! lui dit-elle, il nue faut

jumais écrire ces choses-là ; los
paroles sont des oiseaux qui pas-

sent, qui chartent et qui s'envo-
lont ; ce n’ost pas la peine de les

attrapper, car il en viendra d’au-
tres. .

AnsiiNg Houssayk. l'anstiguration.
aile M latunis compris pour-
pm protestants avaient sup-

et admiruble symbole de

ions d'années la durée pui a été;

“stratification des terrains guolo-
‘ques avec l’hypothèsu
qui nu fournit que
d'années en moyenne,
30 anilhons au maximum. À re-: de l'orage.

écrase.

apparu duus le monde “ A la fin
de lu période glaciaire.

où l'Europe
d'un climat chaud, dy ent un
prodigieux refrollissement
entraing lu
mammifères qui
daus nos pays, les éléphants, les is «ur lu
rhinocérus. C’est lu période glu- + Haïdenburs, en Autriche. On a

claire. Toute vie est alors éteinte trouvé, surcette route, le
‘sur de vuetes espaces.

de se sont appliqués les
ques et les physiciens. Le célèbre
géoloque anglais

; croit pas ne durée de plus de
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nécessaire pour lu forme ct la

nébuluire oT

1s miitions! grimper sur les arbres on sur les
peut-ètre murs afin d'avoir tout le bénéfice

LU monter vers lo pussé le plus ivin-} Quand les moutons =e disper-
tain, on le voit, les détermnita-’ sent dans les champs, c'est signe
tion chronologiques deviennent de beau temps.
de moins en moins ussurées, En:
dissertaut au wilicu du gouffre et plus lentement avant la pluie

des centaines de
nées, l'esprit s'en trouve come : de temps chaque fois que les vo-

La grenouille croasse plus fort

millions d'au- prochaine. I y aura chaugement

, lailles de lu basse-cour « roulent

A quelle date l'homme est-il daus la poussière.

—+ AR—

“ Ou sait qu'après un Fils dénaturé
centraie

teusps

jours=uit,
 

IL TULONARDE ON PERE LPL 0 ol.
PE LA GORGE )

Un crime horrible a So cons
rente Aïdenbacl: et

qui |

mort des grands
vivaient alors.

ca la-
A déter-|vredel'instituteur Dobler, d'Etn-

unner la longueur de cette périv- mersdord.

géolo-: Lu gorge avait Ge litiéiule-
ment coupée, et lu coupable est
le fils de la victime, Ileury Do-
bier, ago de quinze aus et em-
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BISCUITS ET SUCRERIES

<«
était là descendue de cheval en 15,000 à 25,000 uns pour là pe- ployé chez un négociant d'Ai-

| ve i 1 Lat] Torte ire i ¥ “ ë . : -

allant en pèlerinage à Saint rivde glaciaire, ¢ est-à-dire pour denbuch. Lu conduite du jeune
 Pierre-en-Valbou. Je descondais l'époque de l'extrême et il adinet homme laissait beauconp à dési-

‘de glaciaire, son apparition

une durée de 5,000 à 19,000 ans
pour fus époques du transitions, du faut.
ce qu'il appelle l’époque de lu He:ri Dobler se rendit chez
glace fondante. Selon Prestwicl, ses parents ct déclaa qu'il ne

l'antiquité de l'homme remu.te--rentrerait pas chez son patron.
rait à 25,000 où 3O,U0U ans, si On L'instituteur, grand wi de la
le suppose antérieur à l'épouue discipline, lui ordonna d'y re-
glaciaire, Si, au contraire, l'hoin-: tourner et le menaça du chôti-

me n’est venu qu’ayrès la périd-‘ ment corporel. Le lils partit le
He lzoir et son père l'accompagna à

duterait que de 10,000 à 15,090 Aidenbach.
ane. 1 Ln route, Henri demanda un

“couteau pour couper une La

rer et le pore fut mis an courant

——e

L«s animaux baromètres sur son père et lui porta un coup
{sur lu gorge.

Le chat éternue à l'approche | Lu victime eut encore la furce
de la pluie, se tourne la face d'où de crier le nom de * Conrad ",
viendra le vent quand il se lave sou autre fils. Alors le moustre

lo visago, et se frotte le corps à ue jeta sur le maiheureux et lui
Vapproche d’une tempête. Lo traucha complètement la gorge.
chien s’endort ou mange de l'her- | l’uis il enleva au cadavre quel-
be à l'approche de ln pluie ; ou que argent, les bagues et in chaî-
encore il creuse un trou duns lu |ne de montre ; le couteau, il le
terre ct refuse de manger de la plaça À côté du cadavre pour fai-
viande. re croire À un vol suivi d'a:sassi-
Le porc devient agité devant |uat : À 7 heures du soir, it était

la pluie et grogue quand elle est | entré chez le négociant et se ron-
À la veille de tomber. Les vaches dait dans ca chambre.
dounent mois de lait À la veille: Plus tard, avec tous les ména-

de tems tempéteux. En Liver, si ‘gements on lui fit part de lhor-
elles beugleut lo soir, il neigera |rible événement, Le coupable

avant le matin ; ot quand une va- | fondit en larmes et se lsissa cou-
che secoue ron pied ily n du duire à l'endroit où lo critue
mauvaise temps derriere elle.
les bôtes À cornes se couchent de | de ce moment, il ne manifesta
bonne heure dana la journée on plus aucune émotion. Interrogé
peut s'attendre À de lu pluie ; ou et arrôté, il avoue son crime.
si elles se lèchent los jambes de LL LL LL LL 1
devant, se couchent sur lo côté! HOMMES
droit, so gralteut contre les po- -
teaux, cela indigne changemeut
de temps.

tant des exces ot de

ne désespérez pas. Vou

    
(A l’âge de 31 ans.)

Prof. Hubert, Malle 874, Montréal
pluie il quitte sou trou pour "hime correspondance rrçue ch cOnfifienca

| guette : Vinstituteur lui remit un |

| poignard, Le fils déuaturd sauta

Si ; avait été commis, mais À par tir

«maffiant de maux tésule

erreurs de la jeunesse,

Le Dr n. S. Lind:uy a lhon-. LE TOUTES SORTES

neur d'informer lo public qu’ii ucublis qu'il Napa SUPELUENVT
ouvert son dispensuire vétérinaire EN tGhos SEULE MEM
chez M. Jules Lesage, com des JOLIETTE, PQ.
ruos St LAURENTet st AIME —_—
LOUISEVILLE. SM. L Z. Maguan tiendra tou-

Toute: les maiudies des ani- jours un nassrtiment compet de
maux domeatiques sont traitées biscuits et de bonbons de toutes
des prix très modéréa. | sortes, et il sera en état de don-,

ver satisfaction à sa clientèle, !
BOULAGERIE tant par la modicité do ses prix

M. N. Bellenare,
gue par ht qualité de sa marchan

Loulanger,

cveud toujours du pain de pre-
mière qualité ctà des prix mo-

| dérés,

; marchands n'importe quelle quan-
{tité de tabac mannfacturé de lu

N. BELLEMARE.

Yamuachiche.

MANUFACTURE DE JOLIETTE

‘ainsi que du tabue enfeuille.
| M. Magnan aura toujours cn
| mains, lo célèbre Vimugre de
| Dreuin, Frères & Cie, ‘Juébee,

Charles Duguay wie reconnn commo lo plus
{pur etle meilleur oftert eur le
j marché canadien. Les meilleurs
: cortifi * pcuven: a 5

M, Chs. Duguay, =i bien conn certificats peuven: être donnés,
dant dix années comml'an de 1

fuitariers de Louiseville, nous etenfin, montre sa hauto qualité.
revenu, Essuyez-lo.

M. Duguay, apres une absence du deux J
anneus aux Etats-Unis, Guil s'est por

pen -

Fencourazement de tous les vitey vis de ! corder son patronage.
Loniseville et desenvirons, ;
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“ Barbier Fashionable,
I

- a - , : .M, THOMAS GELINAS, vient d'ou- |
vris une magnifique Dontique de bar- ;

bier, sur la rue Ste-Elizabeth, à quel-]
i|

Mo Jos Fréch tie, de ta paroiss -

Hévere Co, St-Maurico,infonne 1 pal
qu'it tient pour la reproduction ui 1
pethe étalon de cing anspur sang, am
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. bat 4 Sr dise.
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. 100 “. " A AN LA ‘ chu

machiche et de la paroisse qu'il} 008 contrats pour fournir au

bons | car analyse ena été faite et dé-

Le comté de Maskinongd ue
fectionne daus son mictier, A-tuaude de; peut mieux faire que de lai ne-

PR
de

Voulez-vous vous vitir avec
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veut savoir st M. Laurier et ses
amis approuveront ou blimeront
le gouvernement sur cette qques-

2 - | vieil st sollicité| S4,450, saus assurances. Outre ce | ©LC est sollicitée,
| troupeau de bètes à curues,
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cas de dyspepeie, faiblesse, vom
valescence des femmes, debilite
nerveuse, est en vents chez MM.

Thibeaudeau & Cie, du Sorel,

sont que des iniuistres de petite
province, sans grande exigunue
de deplacement,

|La Cie dn Pacifique va faire’ M. Pierre À. Benoit, gui de-
, pe» . i Lo . ;
ériger d'ici à quelques semaines; meuruit ici depars plus de ving'-
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i des arrangements financiers avec
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geo. Andrews, de

ét lu invitié du curps

d'ulsères ealt-rheum il
yvert - ,oe > -1 sanmoins guéri par lu Bulse
Ln

Baule d'Ayer-
—

pp anne, autre que

Lu, ©, À Chénevert

¥ «fred Lussier, de

, Cie d'imprimerie

[ich Jeu, it Sorel,

k le droit de ret

Je argent peur
A

« ’ 7,

bonnement à L' Echo

ouiseviiles Lies res

® gues pard'a ut res

pie les messieurs Cle

boss nommes scront

pulse

bales cing Continents

 

crand Roman d'aventures,

PAR ZENO

PREMIERE PARTIE

1

four cclébrer diguement cet-

rencontre urrosoe de bon

Éx rhum, Willlums juges Ad

nos de siilotter Une romance

ton pay Mais l’euthuuüslas-

Le gaquant, il tinit par lancer

5 putes zénithales avec le plus

2 possible, Bu bouche lar-

out ouverte montrait des
 1  

im dn eat

— u—.= ce

ca ia oa

sait en deuil et sa toiléËte annon-
çait qu'elle était veuve. Un jeu-
ne garcon de cinq 4 tix ans jou-

le.
—l'rends garde de tomber

Victor,lui disait la jeune veuve,
—l'us dunger, m’iuan,—Moi

aime déjàsie mousse que
voici.
Et le jeune gurçon désignait

un jeune homme de 15 à 16 ans
qui s’umusait À courir avoc lui.
—N’importe, Victor, reste

Le jeune enfant venait bien se
placer uu instantprès de sa mère,
mais s’en éloignait quelque temps
après.

Tout à coup, ou entendit un
petit cri, le bruit d’un corps qui
tombe à l’eau, puis ce fut tout.
—Un liormime à l’eau ! crièrent

les mousses,
—C’est mon Victor, s’écria la

jeune veuve éperdue. Vite qu’on
1ne retrouve mon enfaut.
—llardi ! mes enfants, com-

manda le capitaine, chaloupe A
l’eau ct qu’on ramène lo jeune
homme. Cet incident fut la cause
d’un émoi général sur le ‘“ Bu-
tavin.’” Lorsque cette nouvelle
fut upprise des quatre amis,
Bernard fut d’avis qu’ou devait
sauver l’entant au plus tôt et que
si les mousses ne  parvenaient
pus à le trouver,il irait lui-même.
L'on assista ulors à une ecèue
utrange, Williams so leva et se
tournaut vers le Parisieu, il dit:
—-Tu as dit que tu es de force

à m'intimider. Très bien ! Voici
l’occusion de le prouver d'ois
prèt.... Fais ton coup.. Nous
allons nous jeter tous deus & la
mer et le premier qui tiréra l'en-
fant de l'eau nura le droit de
dire : * Je puis t'iutimuider...…
(u va-t il ?
—Çu va * répliqua le Parisien,

el tu es Un zig tout à fait rigolo,
toi... .On ne se fait pas une idée
cote ta me vas en … Juve Wancheur éblonts-

É .e ut rauzoes parfaitement en

+ Mais, a vrai dire, cette

vù be ccinblu faire aucune

Lression sur son auditoire,

Le nègre en formulisa yuel-

nen,mais Wen continua pas

= à chanter aveu toute Par

Erion il etait capable, nu

k lamu-ement des pussugers.

Fiat dcoup, à s'arrêta sur un

bn: d'orgue -aus doute et sa
Bot vers be groupe des (rois
5eur di:

—Egûtez dois, Vous autres,

saan to Gours ie temps le

    

  

 

  leu répondit :
dastu péché celte rrearde-

peuh 1 Wil-.
bien peu

 

ik Cilulisili

‘axelie mie -ciuble  

 

—fonterte “0 l'uristen, parte
atGl pet plus de respect UL
tne bailele oma fHuncée !
—Lu suird tie Tdde | par ex- :

wy Woli Willams, ca
allade ©. si tu erols qu'elle ‘
antse ta luliade d'unterre-

 
 

tour
led

  
 

 

—l'as sai, cl citet, dit Du-.

F —La resseubio à une marche 4
: cbre, déchura Bernard,

Le nésre londit de colère,
> Yeux qui déjà lançaient
clairs = cu-anvaverent d'une

rie rouge. .
LaAVatrci vers lo Parisien et
cal les poings, 11 s'écrit:

E —Le l'arisieni, tu es un

  

 

  

 

  

  

pen

in, beacoup cyoïste et cousi-
bien. cut moyreur, mais je.
ertis que si ju he Me rutenais, |

le Casserais les reins illico,|
ume oh dit en ton pays.
Less pastugets s'étuient rassem-
“> autour dus amis que nous

CLüaissote dejà ct écoutaient 173
Fiecuces de Williams. Pas un
CX Be souguea à intervenir, sur
“-Tiguns qu’ils étaient tous, ils |
fc rOuvaient par là forcés à mou-
“la plus grunde indifférence
"4 ve qui avait lieu, pour qu'on

| “Puisee pus démentir le caractè-
% excentrique qu’on leur préte |
* soutiera,
Aussi ils n’eurent pas besoin

- “dervenir, car le Parisien n’é-
dé qu homme À s'émouvoir
LATS peu,

li répondit à Williams :
ah * romper, mon bon,
(05 A, es qui s'appelle trompé
=plein "le doigt dans l'œil jus-
(at eoude |... Je no suis pas
Cx qu'on intimide, Williams,
den note duns ta caboche.| “timiderai plutôt, moi, et jai
“43 mafolle idée que ea pour-
Ft hien m'arriver un jour ou
K -itre,

'
vb igre ne répondit pas,

à continuaà sifiotter entre ses
Couen bullude à en pensée.
fret vi ” pouvnit avoir,
Ci age, cuviron deux
ug gore, Il y avait là des
Th 8 de différentes nations.

j dunes lait, aussi plusieurs
dt ‘ ¢
re uh ] omps pour
oy huvires lea plus se-

8ne ln cabine numéro dix,
Ples do la passerelle, 80 te-

“été duvorés, murtoura

Les

 Lu ; - s
lunejeune dame. Ællo parais-

Positivement, je te gobu ! lt, s'é-
toiguant du uegre d'une dizaine
du pivds, 11 se débarruseu de eon
paletot, de eun pantalon. Le nè-

1

|
gre en fit autant et tous deux se | uvee toutes les précautions néces-

*jetèrent à la er, |
Les mousses n'avaient pu re

“trouver l’eutant, de sorte que tou-
“te l'attention de la mère et
pasehgers étaient concentrée sur
les deux lut'eurs

Clotait un habile Lugeur gue
eu Wiliiums, mais on sentait que
le Parisien n’était pus du tout
novice lui non plus dans d'art,
Tout coup les deux nageurs dis
pururent.

Une, deux, trois minutes 'é-
coulbrent.
—Crac murmure Dupont,

voilà nos deux fous en train d'en-
tamer une conversation au fond
du l'eau avec messieurs les pos.
sons :... Bien du plaisir, mes:
vieux

Quatre minutes s'écoulerent.
—Nos deux amis

Bernard
en adressant à Dapont ?

—dJu suis sur que non, moi.
Cing minutea s'cconlèrent, Des

« slucles pour tous les spectateurs,

Lhaletaient. Une

trout de
puitrines

sueur froide couvrait le
tous les puseugers.
—Morts ‘

ne d'une voix protoudu,
les duux braves,

Les pa-sagere frissonnerent,
—l!s auront sans doute été dr-

murmura quelqu'un.

murinura le capital
morts:

Vorés,

—Vous vous tropez tous,
s'éctia Dupont, ils ne sont pus

Hiorts, j'en meltrais Ina Main an
feu, moi, Us ne sont pus morta,
mais ils cherchent le petiot, voilà
tout,
A peine ces mots avaient-ils

êté prononcés qu’on vit l’eau se
remuer plus que d'hubitule et à
la surface de lu mer parurent
deux têtes rouges et Louflies.
L'une représentait lu figure sou-
riante du Parisien, l'autre, la bi-!pôté, mon vieux...

netto olivâtre de Williame. L'on

vit deux mains s'élever et cha-

cuve d'elle tevait une jumbe

d'enfant,
—('a 2'y est, ditle nègre * je

t'intnnide, VoilA lu jambe.
— Et moi :bidem, réplique le

larision, j'ai l’autre jambe. Et

un éclat de rire moqueur suivit

vitte répouse.
Lu nègre parut alors mécon-

tent, Aucun, d'’ailleure, ne tri

omphuit de l'autre.
Le succès les mettait À égali-

té,
—Jlop ! les enfants, vite à

bord, s'écria le capitaine, nous
partons, ;
—(u 2'y est, répondit le nè-

gre.
Et le deux nageurs se mirent

eu frais de revenir au “ Batavin.”

Ils avaient déjà fait quelques

brasses, lorsque les décors chan-

gèrent tout à coup sur lu scone

avee rapidité.
Tous les passagers poussdront

des cris de torreur et d’augoisse.

A dix pieds de deux nagoure

venait d’apparaître la figure gri-

maçante d'un caïman. Li avait la

gueule ouverte, une graude gueu-

—

uit gaiemont près de lu pagserel-

pres de moi, mon chéri, >> Jm’intuniderais !

ce moumient. ;

des!

auraient-ils :
“deux, ad patres, mon cher ! Tieus,;

Lome a ate nL

Te large uvec uno rangée de dents
énormes.
—Voles donc à leur secours,

B'écria la veuve qui étuit revenue
à elle.
Le Parisien s'était aris. Il

s'était emparé.d'un couteau que
Willame portait à le ceinture de
sou culeçon et dit :
—Jette tu jambe,  rète-moi

ton couteau et laisge-moi rece-
voir monsieur le caiman comme
il convient.
—Jumais, le Parisien, tu

Oh ! que non, Willmus, car tu
ep un brave.

Lls en étaient À ces mots lors-
que Bernard se jeta A la mer A
sou tour pour secourir sos nis,
ll avait un long couteau entre
ses dents.

Tout à coup le cuïmon dispa-
rut.
Le Parisien et Williams s’é-

lancèrent pour prendre la fuite,
car ei bruve que l'on puisse être,
une lutte dans l’eau avec un
culmun de furce énorme n’est
pus très engageante.
—Pab'eu !ue bougez pas, mes

unis, leur cria Bernard, ou nous
somes tous perdus. Prenez bien
garde de bouger, leur cria-t-il
une dernière fois, puis prerant
=On élun, il plonges et disparut à
gon tour daus la mer.

Bientôt l’on vit l’eau se tacher
de saug. Et en moins do temps
qu’il n’er faut pour l’écrire, Fou
aperçut une forme gigantesque
eftrayaute s’en aller à lu dérive.

C'était le “aïman.

Bernard parut & ron tour tout
rouge du sang du monetre.
—Nous pouvons inuintenaut

bouger, Williams, dit le Parisien,
et suyons-cn heureux eucore, car
saus M. Dertard, nous serious &

| peu près come Jonas dans lu
baleine, moins lu vie.
che ! ce n’est pus gai, uu caTman-

| Et en égrenant cette tirade, le
la main de

 
| Parisien avait serré
Bernard.

commandu celul-
cl. On les hissa ‘ur le * Batavia”
—ln route !

aaires, mais cela ne put empd-
«cher Bernard de perdre connais-
j sance, une tois rendu sur le pont.
—Dien "wurmura fe incdecin

;du bord, vend uu évanouisse-
ment qui asvu heurëuse siguiti-
cation.

Ou dit quelquetois que la mur-
‘aure du ca Tmun est mortelle...
! Quoi qu'il en soit, la vie de cet
homme est sans danger, j'eu ré

: poud-.

Williams, lui, avait Dxé ses
yenx sur Bernard et
murmurat :

atte nd,

—Oui, sans lui...
—N, i, bi, cdétait tini.

cher nègre, interrompit le Pari-
sien, . plus de Williams Jiealha
qui est ton nom, plua de Jules
3éllefroi quiest le mien, Tous

Saptistu- |
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M, Jos Juckson, de St Nexis de
Mouls, ul «nu Vente UR  mugnifique
yateli à vaj eur de 20 pieds sur rx avec
engin et Louilicires de 4 pouces en trés
bon ordre. Cervateh sers veudu à sucli-
fice.
Pour ve nlitton-, s'adresser à

JUS. JACKSON,

St-A'exis des Monts,
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Vous trouverez tutijutrs uns Mmmagniti-
que choix le meubles et toutes sortis
6 eliui-es cn maga-in dde M, Alfred Lu-

pien, tenu maieterant par M. Loui-
Lawbert,

Conditions wis faciles

LOUIS LAMBERT,

Huc Et Fiéléiis,

louiseville.

 

A LOVER OU A VENI RE

Vawabeen appartenant à lame Vye
FX. Lambert, =ituée rue St-Laurent,
potte voisine de l'hôtel Mincau, est «
louer ou à vendre.

Cette maison ct en parlait état

CONDITIONS TRES FACILES

Pour toutes infurnations s'adress ru
Dame Vve 2 X. Lambert on à M, A.
Uesaulniers, avorat, Louisesi le,

 

AVIS
Est par le present donne que Ju socit-

te cn commandite de Bou anger & Cie
est dissout de puis 1< vingt huit de de-
cembre dienier.
Pour toutes alfaives relatives & la ci-

devant socivté, s'adresser à “

DEsis BOULANGER,

Louisevilie,

Lowisevilte, 25 janvier 1809,

Voitures ! Voitures ! 
i

mon"

je sentais déjt Vhaleine chaude|
sda caiman, lorsque crac sur.
l'ordre de Bernard.

Je m'arrêtai soudain ! Je sen-
tis une secoussc, .
rouglr...
rugissement.... vf ce tut tout.

Malpeste “tuer un calman en

5 minutes, C'est très cor>e, mou

tant et incommoensuruble © Je

t'en tiche mon billet. Quant A
nous, won cher Williams, nous

Je vis l'eau re!

. J'entendis comme un ©
Cd de touts competition,

cher cbéliscal ! J'en réponds, épa- |

à toute persontie.
i

ne sommes que des moucherons,
— Ah ! vous voilà revenus À la

raison, mes jeunes bedons, dit
Dupont ; tant mieux, vos dispu--
tes creuses ne nous étaient que très
peu intéreseantes. Diable ! vous
êtes coulés, mes jeunes ©

terrompit le Parisien, car Wil
‘lias ou mol pourrions te de-
mander réparation de ce que tu

(dis et tu serais dinblement emu-

!nona allions dormir un

Williams ?

somme,
Sur ce, el,

—Kestons en Ja. Dupont, in-,

|
{
'

|

i —~Ce n'est pas de refus, répon-;
{dit le nègre.

Tous deux se joterent
matelas, puis l’on n’entendit plus

; rien que le roulement de deux
dormeurs et que lo bruit du
 Batavia ”, qui filait avec vites-
se.

(A conlinuer)

—+—

Moulin Ièouge

 

M. DAVID GAUCLUER

Est le propriétaire de co magni-
fique moulin ; ausei est-il toujours
en état do fournir avcc de gran-
des facilités toutes sortes de
grains,

AVOINE,

FLEUR,

MOULÉE,

ETC, ETC,

EN Ukos, 51 EN DETAIL 

sur des :

|
|

Horloger et Bijoutier

des

JONCS DE MARRIAGE

 
 

Un aveortiment complet de
toutes sortes do Voitures manu
facturées à mon établissement, rue
St-Aime, Louiseville, près de lu
Gare du Pacifique.

Occasion superbe de se procu-
rer une excellente voiture à Bonj
Marché.
Venez voir mes Fhuëlons. Leur

solidité et leur éléguuce sont fort
appréciées des veritubles connuis-
Curs.
N'oubliez pas mon alresse,

Victor Hércux,
RUE NT-AIMÉ, - - < LOUISEVILLE

 
   Modus, A Frichette a le isi

fermer 1e publie de Louiseatie vt du
couté de Waking guilt vient d'ou
vrir une magutique boutique d'arfevre-
rie et d'horlogerie voin ces rs =
Econard et St Taurent,
Ou trouvera toujeuls + +

l'in
 

nomaedn

lA DESILETS
MARCIIAND DE

FERRONNERIES

CLOUS,

PEINTURE,
PLINIS,

HUILE
V/TLES.

d'OEËLES À FOURNEAUX.

POELES À CUISINE,

 

, Co
roche pour a clive

 

Cloture maillée pourlesjardins

momAUSS[—

AGENT DASSUR AXE.

—POUR LES—

COMPAGNIES SUIVANTES :
 

British America,

Western,

Commercial Union,

Lancashire,

TOUTES SUR LE FEU.

Eau Rose de Martin

|

 

 
Ata * gan

dlaviivd boy Pendules, Lunettes |!

“dde quencere guante, penvie Sane r

UNE sliÇTALT I

Pour reparations commie hot

JOS. A, FRECHETTE.

Com ma nt-Edeuard of Sasa nt

LOUI=3 VILLE,

TON DMITLILITD
— pr

le om “ye YE

Fle tS UE Buis
M. Acgnste Desrosier=annonce au pu-

bite qu'il sen vente plus wan million
de i eds de hog,

Vous Lrottverez & son Vaste ctablisse-
ment wn assortment compdet de hois
prépate, passe au séchoir,

-~ AINSI QUE—

PORTES,
CHASSIS,

MOULURES,

ETC ETC.

Nous détaillons notreois a 150 mils
cur marche qu'ailleurs.

AUGUSTE DESROSIERS,

Rue St-Aime.-Louiseville

Apprentis demandes
_—

M, Adolphe Vanasse, tailleur, a be-
soin de deux apprentis, ayant >ix mois
d'expérience. S'adreeser par lettre ou
directement à l’atelier,

M. Vanasse saisit l’occasion pour re-
mercier sa numbreu se clientèle pour
son patronage du passé et pre qu’elle
ne le lui ménagera pas dans l'avenir.

Adolphe Vanasse, Tailleur

Rue St-Laurent - Louiseville,

L'annonce de llood’s Sarsapa-
rilla est eupportée par des endos-
sements qui dans le monde finan-
vier scralent acceptés sans une
minute d'hésitation. Île disent
l'histoire-HOOD'3 GUERIT,

HOOD'S PILLS guérissent lee

—SPÉCIATEMEN: —

Macon 00 Ta sata pe AnsPeur le linge blanc de toile ci cocon
TINPOTINS

Sav-nnerat frottrevoir eue 3 iT
ét rineer et lepéser durs tu et

 

plus tache eu dessus Toto vo

uen de PeauWen chaude cons
vois ajoutez Une roqualle
tons d'eau, avant de vorser <uip votre lan
ue el lits-er tremqur de 15:

  

  
   

 
Loot panne

vnstite Tinoer ol passes wos Lh
canoe de fire Leuil ov tre Hace,

(cea Vols

 

a - tame Ta 3 =F dealManufacture dean goo de eli

LOUE V3L1E

15 cents LA BOUTKITLIE

J. I M, MARCHAND,
F1 :UIER,

PONT MASKINONGE.

M. Marchand a le plus bel nesor
timent d’épices de tout

le comté.

Machines Agricoles

célèbre maivon agricole Caseill & |
Frères, ticit constymment à lu,
disposition du public lee meil,
leures machines d’agriculturo
pourvucs do toutes les umélioru
ions modernes.
Cu pourra se procurer À son

magasin

Charrues,
Faucheuses,

Moissonneuses,
Iite., te, |

A PRIX MODERES,

M. Marchand a aussi l’agenco
pour la vento des billete pour

les Etats-Unis,

J. I, 3. Marchand. Pont Moskinengé

TERRE A VENTRE

M. Philippe Le Desaulnicis met en
vente Une magnifique terre, de GO ar-
pents en superficie, située à In “Baie dus
Quines,” Sur cette terre se trouvent
deux granges en excellent état, Il ven-
dra ansai Un bel emplacement situé rue
St-Pierre, Louiseville, Conditions lee
plus faciles. Pour toutes informations,
s'adresser à Philippe L. Désaulnicrs, No   dérangements dnfoie, la jaunisse. Marry’s Bk, Salem St, Lowell, Maxs,

 

TOIEOIAITEY

* Pendant le mois de décembre
FI .

+!

Réduction sur toutes no

MOIS Di

Ae a
2€ é

 

u

TOF FFs A MANTEAU,

COUVIRTES

CASQUES,
CA POTS en chat sauvage,

C'est le temps de venir 
BECATSEDEEN

{LEreei —'oULL

DECENIBRE

fe yar AT 7.
FAA) Drojilez bi

‘

, , ù

Pelleteries
COLLERETTES,

SAPOTS en lop noir,

VENDU A REDUCTION.

TREPANIER
LOUISEVILLE

AEETErTIAESKA4
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ETOFFES A LOBES
EN LAINE.

MANCIHONS
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Xe M. HHi1 AIRE DÉSAULNIERS, À l'occasion de
i l'ouverture de s6n anagnifigue  étublissement, Tue Nte-
ÿ Marie, proie lu lit eité d’'inforrrer le publie qu'il tiendra
© lu plus grande variété de voitures et de machines agit
HO cols les plus perioctionnees. La liste suivante donnera
ÿ ure idée de Ia valeur le sou stock

l’arnii les Muel

  dente, CHARRUE, SEMOIH

x

y FAUCHEUSE,
H  TEAUFANEUSE, COUPE

A
h
a

re

battre. gcie rotide jour coup

en (tat de donner la plus ent

HILAIRE D

 

P
E
T
E
R
O
F

Phactens, Buggy ac teat

SEMEUSE, HERSIE à bêche, à

MOISSONNEUSE,

cone, Sleighs etc..
Les

nes Agricoles

voulette, À Spring, À
à jour blé d'inde et graine,

LIEUSE, RA-
dJ'AILLE (Ohio, IFACHE

betteraves, MEULE pour euzzer lo bl2-d'inde.
Presse à fuin (Artel-Victors Fourche À tin. Moulin à

“le buis de corde, Crible,

Serépeur, l‘rouctte, T'embercau.
Moulin à beurre. % laver, reterdeur, Poéle avec

Venez coustater mes prix pur Vous Iuême

bouilluire
Je suis

tro satisfaction wi public
Une visite est respecticusement soilivitée.

AULNIERS, due
LOUISEVILLE

    

 

,

MATSON FON

SEULS IMPORTATEURS DES CELEBRES PIANOS

M. Marchand reprégeutant la | TARDMANNew-York, GERITARD HEINTZMAN CO.Torcnto

MENDELSSOIIN, Toronto,

Unt aussi constamment an grand ©
lnufactures et Orgues fabriquées nan Cannda. Cet

WORMWITIT, Kirgston,

haix de Pianos do diver:es Mu
Maison,i CXIsLO

depuis près d’un demi-siècle, e:t nuiveracilement vecsanme par son
’ sr ’ .

honorabilité. Catalogues expéd'és sur detsisude, Avecrds et réputa-

tions faits À ordre.

1657—Blue Rot
TÉLÉPHONE 1297.

re-floere 1639

MOSS TILE 2 LL

30 AOÛT 15494.

Modiste Fashionnalle

Madame MARTIN intormo le.

public de Louiseville et da conte

qu’elle tient en magnain les ivy,

jolis chapeaux pour Dames et

pour Demoiselles Ses prix sont

excessivement bas, Allez voir ea |

spécialité de crépo et de marchan-;

pisoade Denil : c'estla plus belle |
quiexisto À Lo eville.

—line visite e:t sollicitée, ——

DAME MARTIN, |

Rue St-Lawrn?, L ces]

;ment do

Cordonn.ie Fashionable.

 

M, Allred Vonillet, ancienne-
‘Trois-Rivières, vicnt

d'ouvrir, Rue dea Chars, une cor-
donnerie ue tous recommandons
À coux qui niment à être chauscés
avec élégance.

M, Veuillet cet artiste dai:s son
métier etles clun surea qu’il fa.
brique vont Jes plas duraLies,

Alfred Veuillet,
LOUISEVILLE,
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Le Miracle de Campocavallo |lorsqu’un prêtre du diocèse d’An-

 

1 C r luigers vint le rencontrer pou
(Italie) parler des faits de Campocavallo. |

; S jouter de suite une toi plei-; vÉ ry MonTiER Sans ajouter de suit |
Le ReviweNn ress ne et eutière uu récit de son ami, ’

ET il furma enlui-même le projet de |
se transporter sur les lieux siles

— circonstances le lui pernsettaient |
3 1 malne ’ ie ACampocavallo esi une petite, Quelques semaines s'étaient

ferme au pied do ln montagne; peine écoulées, qu il reçut deson
sur laquelle est LÂtie la ville d’O- révéreudissime 1 ureicra or
simo, et à rept milles environ dej dre de ce rendro4 ore! te. ie,
Lorette où se trouve Ju cnintelde Lorette à Cumpocavallo la
maison habitée par Jésus, Marie, | distance nest pus grande, sept
Joseph à Nuzaretb. Or, il y a ‘milles environ, comme on 4. lit. |
une vingtuine d’annéce, us fer-, Dds lors il jugea queson ut ure,
mier y fit une petite construction était bonne pour la réalisation de
dans laquelle un prêtre venait; sun pieux désir, et en effet, e 22
dire la messe le dimanche et les du mois de Marssuivant, il était
jours de fête pour la commodité, devant la sainie image.
‘des payeaus de l'endroit. Afin| Ii y avait peu de monde dans!
d’exciter lu piété des fidèles qui | la chapelle ce jour-là : ungroupe
fréquentuient la modeste chapelle, [de puysaue, hommes et femmes,
l’homme de Dieu se procura, disant leur chupelet, et un vieil-|
deux images de moyenne gran- lard priant a haute voix, pleu-,
deur, représentant l’une le Sucré- | raut, se lamentaut a fendre 1 a)
Cœur de Jésus, l’autre Notre- | Inc. Sans ee préoceuper de rien, |
Dame des sept douleurs, et les le religieux se mit à genoux lui
suspendit aux murs. |auesi et commença son rosuire. Li [

Chacun y faieait ces dévotions ; avait récité quelques Ave Maria,
dans un pieux recueillement, | quand il remurqua queles yeux.
lorsque le 16 juin 1392, jourde la {de ln madone Êétaleut fixés enr,
fête du Saint Sucrement, quelques (lui, taudis qu'à son arrivée elle
rieuses femmes, restées dans daclis avait levés au ciel. Lo
chapelle après la 1nesse pour prier! Croyaut A une illusion il se 10- |
devant la madone, s'apergurent i ve, va se placer tout près de Ii
leur grande surprise, gue des mage, et làil constate que les
larmes couluient lu long de con yeux sont grands ouverts, levés
visage. Elles regardent, ne pou-;au cicl ; puis ii les voit se bais-
vaut en croire leurs yeux, puis ser,se fixer sur lui, et se fermer
jetteut des cris et appellent le entierement avec nne grande ua,
gardien qui, à son tour, fait Justé. Quatre où cing fois le mê-
avertir le curé le plus voisin, ci me prodige se teproduisit, après

: quoi 11 fit brûler un cierge et par-

M. Le Vice-REctTeur ProuLx

  

a

le prêtre qui u dunné l'inuge. |
Ce dermer, qui tout d’abord ne! tit. | Co

voulut rien croire, se rendit ho : (Quinze JOUTE #2 passèrent afin
lendemain de bou matin au petit de laisser à lu première impres-:
sanctuuire et y célébra lu sainte sion le temps de se dissiper. C é-
messe, Il vit, et atlirna pouvoir, tait alors le {4 avrii, le mardi de
le jurer, une sorte de trunspira-; Paques. Dès six heures dun mou
ton eur le visave de la inuduve, (tit, le révérend Dore Mortier
mais ne voulut pas se prononcer, partit une seconde Fois de Loret-
et attribua le fat à catize te pour retourner à Carupocavallo
naturelle. fatin d'y eclébrer la suintemesse.

Quant aux femmes quiavaient |! regatdaluaisne vit rien de

Hae

vu les premieres, elles n'avaient particulier, la madone avait les:
pas eu la ruème discrétion, et lu | Yeux levis uu ciel. [i Bu retira
nouvelle se répundit rapidement quelques lustants apres pour dd
de mulson en maison, ei bien que |jeuner, pHils revint réciter sun ro-
tout le monde disait : la madone| saire, appuyé contrelu balustrade,
de Campocavallo pleure ! À force | à deux pus de la sdiite nage, dld’entendre répéter ces dires, lu|lu vit de nouveau distinctement
foule accourt de tout côté, et,

braves gens pressés autour de la res abeviument come la fois prré-
eainte image, étaient à la regar-[cédente. Et ainei huit à dix louis,
der fixément, lorsque tout à coup (sur ca demande, le prodige
de toutes les poitrines s'échap-pe; peru de près, de loiu, de tout cô-
un cri de stupeur, Ils out vu la} té, Inêèrue les yeux dans les yeux.
madone remuer les yeux, c'est, Tous ces faltssont attugtés, sous

370-

alsser les yeux, los fixer sur lui,
dans là journée du 17 Jui, ces

|

puis fermer doucement les paupib-:

la foi du serment, par le pieux

«
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Mrs, Hay Juhinauite

Les Pilules

d’AYE
“Je voudrais pouvoir ajouter mon té-
moignage À celni de tant d’autres quiont
fait Usage des Pilules d’Ayer, et dire que
J'en prends depuis plusièurs aunées et
que j'en ai toujours obtenu les meilleurs
1ésultats.

Pour l’Estomac
et pour les maladies du fale ainsi quepour la guétison des migraines causérs
parces dérangements, les Pittules d'Ayer
sont sans égal, Quand mes amis mo
demandent quel est le rx itieur Tene
pour les désordres de l'estoinue,

du Foie et des Intestins
je leur réponds invarislh-ment: ‘les
ilules d'Ayer Prises à tetnps elles

arréteront un rhuine, empéchéront la
grippe. couperant Ft fièvre et régierunt
les organes digestifs. LMes sont Tuciles
à prendre et

Sont les Meilieures
médecines de famille que yale jamais
connues. ”— Mrs. MAY JOHNSON, 38
Rider Ave, New York City,

LES PILULES d’AYER
Les plus hautes Récoupenses À I'Ex

position Colombisnna.

da Salsepurcills d’Ayez pour le Sang

 

Viecaire McAuley ajoute, qu'avant
de quitter la sainte image, M.
Proulx I'a vue le regarder affec-
tueusement en signe d'adieu
d'abord, et ensuite comme preuve
qu’elle lui pardonnait une légère
témérité qu'il semblait regretter.

: *

Eu lizant le réeit de ces événe-
meuts qui, tout merveilleux qu’ils

; Font, ont cependant le cachet de
Fauthenticité,chacun se demande-
race que veulent dire cee pleurs,
ces regards do tristesse et d’an-
goisse de la Ste-Vierge. À cela
nous répoudrons : Marie a pour

“Jésus vivant, dans son Eglise, la
même tendresse  qu’autrefoia
‘quand elle l'avait près d’elle à
Nazareth, ou le suivait À travers
les rues de Jérusalem et jusqu’au
calvaire. Pauvre mère ! son cal-
vaire dure encore parce que la

 

Ant, Paré,
MASKINONGÉ.
 

M. Paré tient une MAISON
DE PENSION de premier ordre
dans la plus belle partio du joli
village de Maskinongé.

Unevoiture se rond à la garo |
à l’arrivéo de chaquetrain.

En outre, tous les voyageurs
désireux d'aller dans les paroisse
environuantes sont certains de
trouver 4 l ur disposition de bovs
chevaux et de bonues voitures, à
des prix très raisonnables.

 

EN VENTE

M. FABIEN RACINE de la
Rivière du Loup, met en vente
Une maison située sur ‘a rue Bt-
Laurent ancienne r dence de

: M. François Pratte.
| Tout le mobilier : ra vendu
! pareillement.

|

 
S’adresser à M. Fabien Racine

: Rivière du Loup.

|a

~ MODISTE
| Mudemoiselle Mathilda Houde a 1
: plaisir dinformer le public qu’elle vu-
vre nue tablissement de modes à la ré-
ré gidence su mère Mde Alfred Houde-

“rue Sainte-Elizabeth, Les dames trou,
veront toujours à des prix Lrès modére-
les modes les | lus nouvelles et la certi-
tude de l'ajustement parfait que garau-
tit ln coupe du nouveau système Huos
enseigné par Mde A. Coutu,

Unie visite est respectucusement sol-
Heitce,

Mlle Mathilda Houde,

Rue Ste-Elizabeéth, - Louiscville

Enseignement du Piano et cul

ture de la voix -  

| Ure Ecole de musique et de chant
vient de s'ouvrir à St-Cailhbert, Tous
ceux et celles qui se sentent quelque
disposition pour lu musique vu le chant,
tous ceux ou cells qui désirent s'y pér-
fectionner duvraient faire partie de
veite Ceole, qUi est toute une innova-
tion.

Des leçons seront denrées à Luuise-
ville, à Ma-kinonge, à Et Barikélemret

 

“ CONFISEUR
M. Arthur Clermont a ouvert

un établissement do conf ur
coin des rues St-Pierro et Eteh-
zabeth.

Il confectionnera toutes sorte-
de sucreries tels que :

MELANGES,
CHOCOLAT

BONBONS FRANÇAIS
GUM DROPS,

IOUHOUND
SURETTES

PEPPERMINT D’AMOUR,
PEPPERMINT FORTES,

ETTC, ETC.

M. Clermont détaillora ses su-
creries au mime prix des confi
sours de Montréal.

Unevisite à son établissement
convaincra l’acheteur do la quali-
té supérieure de ses sucreries et
de son bon marché.

ARTHUR CLERMONT,

Coin des rues St-Pierre et Ste-
| Elizabeth,

LOUISEVILLE.

L’EQUITABLE DES
LTATS-UNIS, COMPAGNIE

DL’ASSURANCES SUR LA VIE

120 LROADWAY,NEW YORK.

   

JANVIER 1, 1554,

Actif...........8169,056,396

Fonds de Réserve } > 4ndsdeRéserve) 136,689,6 4
et tout autre
PRSSIÉ0.10 000000.

Excedent ...... 32,366,7506

$169,056,396

 

Recettes .842,022,605
Assurances | $205,280,227
Nouvelles

{…… 8932,582,577

HENRY B. HYDE, Président,
JAMES B. ALEXANDER, V. P.

S, Py STEARNS, Gérant.
No 157 Rue St Jacques, Y ontréal,Canada

P. LAFERRIERE, Inspecteur.
Representant pourle comté de Mas-

Assurances
en cours à St-Cuthbert,

Ces leçons se dennerunt à domicile

lève,
Tousles dives, sans exception, de- |

viont, à chaque deux mois, figures Jats |
un concert public, !
Pour conditions ct informations, |

alressez-v-us à Z, PAQUIN, St.(4 the Ï
Lert, I. Q.

|!
|

ro

kinongé, F. G. LreLzrc.— Etude dele 1 M Fusey,
vu aUtremert, sion la volouté de l'e- |
 

À VENDRE
Unie magnifique ferme appartenant à

Achille Larvse, de Verclhères,
SITUÉE

 

A Verchères,rang du Petit Céteag,rang
un eri spontanéd, i's out Vu ct vu
en mêlue tempe. Alure l'émotion
est indescripuble, li: prient, ils
pleurent, als géwicsent, ils se
frappent lu poitrine. C’est une
explosion générale de sentiments
de piété, de repentir ct de re-
CONLUIBsALLE,

En un clin d’œil la nouvelle
du fait merveilleux fut portée à
l'evêque d'Osnmo, homrue d’une
grande ecience et d’une prudeu-
ce coucommeée. Aussi son pre-
Inier acte fut-il de donner Pordre
a gon clergé de se teuir À l’écart
de ces munifestations,

C'est ici le temps de dire que
l’église L’accepte jamais, de pri-
ine abord, les choses miraculenses.

domninicain, dans la déposition Pässizn de eon divin fils se  con-qu'il a fuite à l'évêque d'Oanmo tinue par les outrages dont il est
devaut le tribunal chargé du Abreuvé dans ses sucrements, dans
prucès cauorique au sujet de Ju ses ministres ot dius le chef uu-wanifestation douloureuse de la‘ guste de son église.Sainte Vierge | Or dans les lois ordinaires de

Il la termine en ces termes ; la Providence, ses manitestations
EET : : DR ; IC 'UsSES € : : y izze-

“Jad vu, bien vu et je l’ai aifrmé, douloureuses sont des averlisse
Capris avoir prété serment eny Ments qui nous invitent à détour-
* lez saiuts évangiles ; j'ai vu lu, "er les châtiments que méritent
© mudoue des sept douleurs de | À là terre de pareilles indignités* Canpocuvallo, baisserles yeux, Par nos prières, nos pénttences et“les fixer eur moi, fermer jes

|

08 bonnes œuvres, Ses larmes et> ‘ g . _ ie van“ paupières avec unie expression | 808 angoisses vous ,Ç di-ent avec
- ! 3 (4 NCE vieu ante of sig.“* de douleur poiguanto plus de. Ni eioquence fe éctrieante of

“ vingt fois, sans trouble, sana; blime ah eu ey Cessez M -“ cffort. J'ai vu. ; fenser et de crucifier mou fil,
xx ;lmplorez plutôt ea miséricorde,
* car voilà que sa justice ze prépa-

J T G M h d ! double, le plus beau et le plus riche de. » . arfchan ; | la parvisse, à 6 arpents seulement da
chemin de l’éylise, le meilleur chemin
de in paroisse en toute saison, spéciale-M, J.T. G. Marchan a1 Po ei is specIJ. T. G. Marchand, du Pont de ent entretenu par la municipalité.

Qualilé et superficie du terrain :de lère
| classe pour le grain comme pour le foin,
| 128 arpents eu culture, y compris unTr Ts ; vignoble de 400 vignes,en pleinTous les cultivateur- «ul desirent faire | gnoble de duo Blin jlein rapport,d'excellentes affaires pourront adresser le dit vignoble formé de 17 des meii-à lui es alii ! leures espèces de vignes américainesrs prises dans les pépinières de Frédonia; ; (N. Y., el 35 arpents en buis debout, y«es C ‘acl ar i hr >, 3 } . i ° ?. >Les conditions d'achat seront “Cash | compris une belle érablière vou sucrerie,
soit en Lout : 163 arpents,

Maskinongé, informe le public en géné- | H
ral qu’il fera cette anncv lo commerce
de FULN sur une hante échelle. 
down,”

J.T. G MARCHAND, | MAISON ET DEPENDANCES
Très confortable maison en pierre et? p | bois, hangar, laitenie, Ceuries, établesPONT DE MASKINONGE porcherie,plus Une grange de deux ans+es

6

ee ‘existence, de 114 pieds par 34, à troisd
batteries,— |

|
! ! CLOTURE

|

Attention ! Attention

!

!
En parfait ordre sur toute l'étendue de 

Maintenant sur le rapport queLille cait que Dieu est le maître
abeolu des créatures, et qu’il peut
en user selon sa Volonté ; mais

vient de faire M. le

la Ste Vierge s’est |   elle connuît en même temps que
l'homme ici-bas est avide de mer-
veilleux, et que son Imagination
Ee Crée facilement des fautômez,
ct ges seus des illusions, Voilà
pourquoi, quand clle se trouve en
face de faits qui touchent au eur-
naturel, elle neles nie pas absolu-
meut, mais elle se tient sur ses
gardes, et clic altend paticin-
Tuent que Divu fasse son œuvre.

C’est ce qui arriva à Campo-
cuvallo. Pendant que Mouser-
gneur Mauri et son clergé cher-  chaient à comprimer l’enthou-
silasme des fidèles, cette campa-
gue ordiuairement calme et soli-
taire, était sillonnée par les pèle-
rive qui venaient de partout pour
prier dans la chapelle. De son
côté la Sainte-Vierge continvait
le prodige, tantôt ubaissant ses
Jeux surla toule, tantôt les fer-
muant doucement uvec une expres-
sion douloureuse. Souvent même
il arrivait que nombre de per-
conne, étrangères jes unes aux
uutres, crinient en même temps A
l’unisseon : la Mudone remue les
yeux !

Depuis lors le concours des pè-
lerins n’a fuit que grossir, à tel
poiut que l’évêque d’Osimo, à la
fiu de l’année 1892, dut jeter les
foudalions d’une basilique quise-
ra ouverte au culte dans quelques
mois. La Ste Vierge du reste con-
tinue le même prodige, comme
l’attestett chaque jour des visi.
teurs de toute nation et de toute
condition, et en particulier le
l’ère Mortier, O. F, P.

Le révéreud l’ère Mortier est
uu dominicain. 1! était à Rome
au mois de février, à l'épogue des  1êtes jubilaires de Léon XIII,

de Nicolet,
encore manifestée daus son atti. |
tude douloureuse À un prêtre!
distingué du Canada, le révérend
M. Proulx, vive-recteur de !
nivereité Laval à Montréal.
On gait que ce monsieurétait à :

Rome dans le cours de Phiver|
dernier avec Mgr I. Larocque, |
eveque de Sherbrooke, et un
de ses grands vicaires, ie curé de |
Coaticooke. Or ayuut appris ce,
qui ee passait À Cuinpocavallo, il!
s’est traneporté lui aussi sur les‘
lieux pour voir de ses yeux ce’
gue là renomuée racontait. Il
etait à genoux devant la sainte !
image, lu contemplant uvec bou-|
heur, il avait récité son bréviaire:
puis un rosaire et plusieurs au-!
tres prières. À lu fin, désolé de.
Le pouvoir juuir du prodige, il se
wit & lui parler avee Ja naïveté |
d'un enfant qui veut obtenir!
quelque chuse de sa mère, quand, |
tout i coup, il aperçut les yeux!
de la madone se baisser, ce tixer|
sur lui, et se lever vers le ciel. |
Mais qui ne eait par expérience

que le regard uffectueux de lu!
mere sur son fils, est un motif!
puissant pour lui d’ecpérer ses
tuveurs ? Aussi le bon M. Proulx
de se laisser aller pieusement à
l'impression de paix et de bon-
heur que cette attention de la
mèro des douleurs venait de pro-
duire sur lui : puis, obéissant à
Un iustinet tout filial, il lui de.
manda comme faveirun nouveau
regard d’amour pour lui donner
In certitude qu’une grâce, qui
couroune toutes les autres, avait
été accordée à sa bonne et tendre
mère ; et la Divine Vierge a bien
voulu lui donner ce qu’il deman-
duit avec instance.
Le rapport de M. lo Grand  

Grand Vi
; : À “avi . . ; ;cutre McAuley à Mer l'évêque Jésus, les nations qu’un soufle de

 

re À vous frapper.
Puisseut les rois qui trahissent

révolte emporte loin de eu croix,
tant de mauvais chrétiens qui le
traitent comme un étranger dans
le monde, comprendre le langage
de la meres des douleurs !! Alors
et alors seulement elle cessera de
pleurer.

= —>ane.

Pour détruire les souris
 

Voulez-vous sans pièges, sans
souricieres, ans embûches, dé-
truire l’engeance des rats et des
souris ? lrenez-les par la sottise
et la gourmandise : c’est une mé-
thode à laquelle les humains eux-
mêmes ne résistent pas. Voici
cornment ou procède:
À l’endroit fréquenté par ces

rongeurs, on met dans une as-
siette du plitro fin saupoudré
d’une légèrs couche de farine.
Les pctits animaux vienuent s’en
repaitre A grands coups de Jan-
gue. Un peu en arrière, on place
une secoude assiette creuse, pleine
de bonne eau alléchante. Nos
gourmands, assoifFés parle plâtre,
s'empressent de boire dans l’as-
siette tentatrice de larges lam.
pées ; tout aussitôt le plâtre fait
prise dans leurs estomacs et leurs
intestius, le blocus est complet et
vous voilà délivrés de vos enne-
Inis, que vous trouverez les pat-
tes en l’uir, gonflés, inoulés iuté-
rieurement.

M, Edmond Bé'air, Plitrier, Macon | la terre,
Briqueleur, de Louisevilie, à toujours en |
main duia chaux, des lattes, poil de’
bœuf, du plâtre pour énauit, ciment |
l’urtland, brique À feu, brique blanche, |
brique rouge, brique pour puéle à char- !
bon, cap de cheminée cn ciment. Vis |
pour lever les maisons, mouvments en |
cunent,

i
Beg Ces prix sont cxcus-ivement ru|

durts |
Adrezsez Vos communes À |

EDMOND BELAIR, |
Rue te Elizabeth,

onisevile,
on

Charles Ed. Marchand
le la puroisss de Maskinongé, infur-

Me le publie qu’il fait maintenant le
columerce du foin et du grain à son
compte, |
M, Marchand payera touiours un bun |

Jrix et donnera satisfaction aux cultiva-
Leurs qui feront affaire avre lui,

Charles Ed. Marchand,
MASKINONGE

   
 

Assurance ! Assurance ! !

M, Moize Carbonneau, d’Yamuchiche,
est le représentantautorige des assuran.
ces sur la vie :
_La Mutual Rescrve Fund N, Y. et
New-York Life,

ll représente aussi les J uissantes com-pagmes d'assuranca sur le feu

ROYALE ANGLALE,

LIVERPOOL, LUNDUNd: GLOBE,

LA GUARDIAN
LA PHŒNIX LE LONDRE

LA QUEEN ETC.  M, Carbonneau est un agent re.com . andable sois tout rapport,

  
Huppeler-vonas fonjoura queVindigesiton ne peut contt-nuer quend on emploie laTutti Frutti d’Adaims,

Refusex Jos imitationsœ

FONDERIE CANADIENNE
ETABLIE EN 1546  

Antoine Gravel, Agsut.

cités, afin de

‘Fonilerie de Jolictte’ [4Maskinongé,
tuitement des échantillons de cartes devie:Sinsi que de beaux cata) Ogues,

COMMUNICATIONS

Par voie ferrée, chaque jour de l'an-
uea, et par bateau, chaque jour pendant
toute la saison de la navication,
Conditions de paiement. $8.000.00

comptant, ou 85,000.00 comptait ct la
; balance à crédit à raison de GoJo,

S'adress-rà Achille Larose i Verchères,
oa Wilfrid Larose, 15564,r € Notre
Dae, & Montreal.

hn B ] N
1MEUBLES

Je soussigné infurme le public deLouiseville et des paroisses environnan-tes que je tient un assortiment des pluscomplets de MEUBI ES en
Novernuir, Chène, Orme, Erable,

¢t Bamboo tel que

 

Osier

Sets de salon, de chambres à coucher, dessalles à dîner, Tables d’extention, de
cuisine, de fantaisie et de centre,

Cliaises en hois,en jonc, perforés,on osier,en lapis, cte, etc, de toutes sertes.
Etagère, Miroir, Cadre, Secrétaire, Bi-PHiothèque, Matelas, Sommiers,

Jumes, etc, etc.
Une visite est réspectiueusement solli.

vous convaincre du bonmarché,

J. A. BOULANGER,
Rue St-Pierre, - . Louiseville,

PEINTRE DECORATEUR

Come yaa le passé je me chargeraide tous ouvrages à la peinture que l’onvoudra bien me confier,

J. A. BOULANGER,
Peintre décorateur,

Louisevillo,
ttm.

GRATIS
Coupez cette annonce et onvozez-la. H, Gagné, St-Justin, ComtéP. Q., et vous recaviez gra-

Ecrivez du suite, 10mmIm,Q

 

—

Tous ceux qui désirent faire
‘acquisition d'un magnifique
Piano ou d’un Orgve de premiè-
re qualité pourront s’sdresser à
FORTIN FILS. Les conditions
seront excellentes pour l’acheteur

 

 

09 Une Visite est Sollicitée..f

Fortin,Fils,
Rue ST-Armk, LoUISEVILLE.

Artiste Peintre
M. A. I. GAUCTIER a le

plaisir d'informer le public qu’il
est en état de donner la plus
graudesatisfaction désirabie pour
tout portrait, soit au crayon, Jae
tel, couleur, qui lui sera confld,
M. Gaucher ayant été l’élève

pendant sept années, d’un de
meilleures maîtres du Dominion
peut garantir ses ouvrages. Tout
y est, lo bien fini ot la rcssem-
blance frappante. Les prix son
excessivement

=

modérés. Les
principaux citoyens de Louise-
ville et des campagnes er viron-
nantes lui ont déjà confié leurs
commandes et ils ne tarissent pas
d’éloges.

 

  

 

Aux Cultivateurs

 

M. Narcisse Blais, commercant
de foin paiera toujours les plus
hauts prix pour le foin de bonne
qualité. Son commerce ayant
prit une 81 grande extension de-
puis quelque temps. M. Blas est
en état de satisfaire le vendeur
e plus exigeant. Que chacun lo
cousulte avant de vondre ailleura

Narcisse Blais,
LOUISEVILLE.

 

 

   
Raph. Lambert,

Marchand-Général,

LOUISE VILLE

 
—

_—_

ANTOINE SAUCIER,
PONT MASKINONGÉ,

Les magasine les mieux assortia du
comté,

HUILE DE CHARBON une spécialité.

Prix ulta faciles au Commerce,

Rue St-Laurent,

 
La Veritable Maison

—DE-—

Commerce
LA MIEUX ASSORTIE, EsT

SANS CONTREDIT LA
MAISON DE

J. A. Giguere
QU'ON SE LE DIsg

ENTRE AMIS.

J. A. Giguère,

RUE ST-LAUREN T,

Loniseville,

eecenaos ae   
Garles & Frère|

| —FABRICANTS DE—
!

Bière et de Vins
Demeure maintenant dansla mai-

son de M. GEO. H. YALE.

——PORTE VOISINE DE-—

L'hotel Mineau.
MM. Carles vende toujours du

VIN de première qualité ot de
l’excellente BIERE.

  

 

Venez et constatez nos prix et
la qualité de notre BIERE et de
uos VINS.

Garles & Frères
RUESAINT-LAURENT

Porte voisine de l’Hôto! Mines:

  
(8-Envoyez-moi 10 cents, et je

vous enverra 26 belles cartes devisite imprimées à votre nom

mére

L'Echo de Louiscvills est impr'mé À 80-

 

 ainsi que des catalogues et des
échantillons,

Adressez W. H. Gagné, Saint- |Justin, P. Q. rel par la Compagnie d’Imprimerie Ki
p heliew, Nos 84 ot 86, Rue Auyusth of
ublié à Louiseviile, P. %, Muison un

we pa M. J. A. Gigudre, marchan
ue faint-Iaurent.

     

  

  

3

ES
>
>

pions

ET vu

 

Barles

É Grand

E
E
E

i
v

PRE

“A

|
ri

à

ki
Jui

»-Frane
aitet
eronle|
its est ;

i tout

vores |

Bi: viens ‘}
EE. cables «

,

jples pot
kde paz-

1. shaner

E | evanch

bo décou
SHOES

 

;dise

EL jon

ETTO

fA tert
Ello

Connälsse
A ue isa BON

k 7x par l’u,

p i dique vs

RESIN

Japotn

Bisco1

 

ve VOIRDrEU

Lou

alia eld

 

M. lierclic

WOE pn
sud [ities

EN tait A.

- hercheu

6 et Juve

set pi

soviet

vor durs

etait pas

NY rôir, =

-oHgues,

KD BIT

 

Lo
wis des Lu

H

  

, HU devi

A set, tout le
Bur re prude
in toute lu i   

#1 just; lu >
Rare. Un

PR vuténdre au

«nt de |
R out pres

-+aVançuit
917 ainsi dire
B barrière qu
8. cvriure du
lic à parlaier
1 —Voils um

  

 

E iu etl, J
> faire une

  
 

EF —l’our ça, t:
BU de d'agilité,
[alu Un trols)
—loutes-tu
hael ? detma
—Non, sans

 

  
Le garde, 11 Jit

vid da navire
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